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      Prologue 
         

         
            Il y a cette lumière aveuglante. Comme celle qui nous fait plisser des yeux au fond
                  d’un tunnel. Où se trouve-t-elle ? C’est peut-être encore un de ses cauchemars ? Elle
                  aimerait que quelqu’un la pince pour qu’elle se réveille, mais rien ne se passe. La
                  lumière est toujours là. Peut-être est-elle déjà morte ? Elle a entendu parler des
                  E.M.I., les expériences de mort imminente, avec ce tunnel que l’on franchit pour passer
                  dans le purgatoire. Elle se souvient de son voyage de fin d’année avec sa classe à
                  Venise et des quatre tableaux du peintre Jérôme Bosch conservés aux Galleries dell’Accademia.
                  Elle se rappelle le nom de cette œuvre : Visions de l’au-delà. Elle avait été frappée par le dernier tableau, par ce tunnel sombre, comme celui
                  qui s’offre à elle aujourd’hui…

            Elle essaie de rassembler ses derniers souvenirs. Elle se voit au petit-déjeuner en
                  train de boire son jus d’orange tandis que sa mère passait un savon à Antoine, son
                  frère. Avec les notes qu’il traîne en troisième, il n’atteindra jamais la terminale. Il n’est pas méchant, mais il ne pense qu’à jouer
                  au foot. Le reste, il s’en fiche. Elle se voit ensuite dans le miroir de la salle
                  de bains avec sa brosse à dents électrique dans la bouche, elle se rappelle claquer
                  la porte pour ne plus entendre les cris de la dispute. Elle se souvient bien d’emprunter,
                  comme chaque jour, la rue du Lauragais pour rejoindre le métro Saouzelong. Elle fronce
                  les sourcils, elle fait un effort, les souvenirs s’arrêtent là. Que lui est-il arrivé ?

            Son corps est endolori. Ses côtes la font souffrir. Elle aimerait se mouvoir, mais
                  pour l’heure ses membres ne répondent pas. Elle frissonne. Une goutte tombe à ses
                  côtés. Elle en déduit qu’elle est allongée par terre et que son regard se porte vers
                  le haut. La lumière ne vient pas d’un tunnel, plutôt d’une sorte de cheminée. À bien
                  y regarder, elle distingue ce qui pourrait être une échelle de mur. Bon sang ! Dans
                  quel pétrin s’est-elle mise ? Il faut qu’elle soit patiente, ses yeux vont s’habituer
                  à la pénombre et bientôt elle pourra reconstituer l’image.

            Ses doigts grattent le sol rugueux. C’est dur et froid comme du béton et en même temps
                  humide. Son poignet est douloureux ; sa main semble pendre dans le vide. En revanche,
                  elle bouge ses orteils et ça la rassure. Sa colonne vertébrale n’est pas touchée.

            Qu’est-ce qui s’est passé ?

            Peu à peu, les images se remettent en ordre. Elle était dans la rue et elle a senti
                  qu’on la poussait dans le dos. Elle était au niveau d’un chantier. Oui, c’est sûr.
                  Elle n’a pas vu son agresseur, on l’a attaquée par surprise.

            La lumière semble s’obscurcir. Ça bouge là-haut. Il faut crier « au secours », réclamer
                  de l’aide. Sa bouche tremble et de sa gorge ne sortent que des gémissements. 

            Il y a quelqu’un qui la domine. Pourquoi ne lui parle-t-il pas ?

            Un raclement de ferraille se fait entendre et la lueur disparaît totalement, bientôt
                  remplacée par une lumière blanche agressive.

            Elle est dans un égout. Elle en est presque sûre. On l’a poussée dans une bouche d’égout,
                  elle a chuté lourdement et a perdu connaissance. Elle vient de reprendre conscience.
                  Elle est tombée dans un piège qui s’est refermé. L’inconnu en haut de l’échelle a
                  replacé la plaque d’égout. Plus personne ne pourra l’entendre ni l’aider, depuis la
                  rue. Elle s’affole. Qu’est-ce qu’il lui veut ? Ses tremblements redoublent d’intensité.
                  La lumière se rapproche, il descend les marches vers elle. Il faut qu’elle se sorte
                  de ce guêpier.

            Avec rage, elle se renverse sur le ventre au prix d’un effort qui lui arrache un premier
                  cri. Elle est encore vivante. Elle peut s’en sortir.

            Un rire sardonique lui glace le sang. Elle doit fuir à tout prix. Les doigts de sa
                  main encore valide s’agrippent au sol et avec les pieds, elle rampe. Ça ne sera pas
                  suffisant. Il faut qu’elle se redresse, qu’elle coure sinon elle ne s’en sortira pas.
                  Elle tente de regrouper ses jambes mais la plateforme sur laquelle elle est n’est
                  pas assez large. Son mouvement la déséquilibre. Elle bascule et plonge dans l’eau.
                  Elle suffoque. Tout est noir. À cet endroit, l’eau n’est pas profonde. Elle pousse
                  sur ses bras et sort la tête de l’eau. La bouche grande ouverte, elle aspire le peu
                  d’oxygène que contient l’air nauséabond. Un cri aigu la fait sursauter. Un rat ! C’est
                  un rat qui vient de la frôler. Dann, son meilleur ami, en élève un chez lui. Elle
                  n’a jamais réussi à le caresser. Ces bestioles lui font horreur. Elle mouline des bras comme elle peut pour chasser l’animal, tandis
                  que le rire macabre continue à résonner entre les murs.

            La lumière de son agresseur électrise l’endroit. Elle perçoit par moments les parois
                  humides, la rivière artificielle qui longe ce quai d’où elle vient de tomber. Comment
                  peut-elle s’en sortir ? Fuir n’est pas la solution. Elle se retourne et est aveuglée
                  par le projecteur.

            – Qu’est-ce que tu fais, Lucile ? Tu ne veux pas te sauver comme les autres ?
            

            La voix est grave et effrayante à la fois.

            – Tu me gâches mon plaisir, c’est ça ?! dit-il avec énervement. Attends un peu. On
                  va voir si je ne te donne pas l’envie de fuir.

            Elle est pétrifiée. Mais contrarier ses plans, c’est le placer dans l’inconfort. Elle
                  peut peut-être en profiter.

            Il pose sa lampe au sol et enlève son sac à dos. Elle commence à le voir plus précisément.
                  Il est de dos et fouille dans ses affaires. Elle doit tenter sa chance. Il faudrait
                  qu’elle remonte sur la berge pour ensuite courir le plus vite possible dans ce labyrinthe.
                  Elle esquisse un mouvement, mais il se retourne à ce moment-là. La peur la paralyse.
                  Il s’approche d’elle. Elle amorce un mouvement de recul. La lumière met au jour son
                  visage comme le soleil éclaire la lune. Elle hurle. Elle ne se maîtrise plus. C’est
                  un monstre. Une moitié de son visage n’existe plus, l’œil est fermé, le nez a fondu,
                  et la joue colle à la mâchoire jusqu’à pincer sa bouche.

            – Tu vois ! Tu n’es pas différente des autres, dit-il en s’approchant au plus près
                  d’elle.

            Elle a envie de vomir, tente de le repousser tandis que son rire emplit à nouveau
                  les égouts.

            – Chut ! Chut ! Ma belle. Calme-toi ! Bientôt cette vision d’horreur sera tienne.

            Elle ne comprend rien à ses délires. Elle veut que tout ça cesse. Le cauchemar doit
                  se terminer, là. Maintenant.

            Qu’est-ce qu’il fabrique ? Ça fait « pshiiitt » d’un seul coup. Ce bruit, elle le connaît. C’est celui du gaz lorsque sa mère allume
                  la cuisinière. La suite lui donne raison. Une flamme bleue apparaît soudainement d’un
                  chalumeau. D’un putain de chalumeau !

            Il rit de plus belle. Elle tente de s’échapper mais il l’attrape par les cheveux et
                  la retourne une nouvelle fois. Il porte son visage près du sien et insère la flamme
                  entre eux deux.

            – Alors ! Dis-moi que tu ne veux pas fuir ?

         

      
   
      1. 
         

         
            Les semelles de Gaspard fondent sur le bitume, ça chauffe sous les pieds. Il bifurque
               en dérapant au premier tournant et double deux concurrents. Mickey, son meilleur ami
               et voisin, le devance de quelques mètres. Les jumeaux Lucie et Baptiste sont à la
               peine derrière eux, ralentis par une première chute. Aujourd’hui, c’est le Skate Day,
               une compétition sauvage entre lycéens de Toulouse, une descente vertigineuse depuis
               la colline de Jolimont jusqu’au canal du Midi. Chaque concurrent est allongé sur le
               dos sur son longboard, jambes relevées et pieds prêts à lécher l’asphalte pour dessiner
               la meilleure courbe. Le départ vient d’être donné depuis le cimetière de Terre-Cabade.
               La trentaine de skateurs s’est mise en branle sous les encouragements d’un jeune public.
            

            Cette course est formellement interdite, mais chaque année les organisateurs déjouent
               la surveillance des autorités en mobilisant les participants et leurs supporters au dernier moment par le biais des réseaux sociaux.
            

            Gaspard sait qu’il ne devrait pas être là, car son travail au Bureau des Affaires
               non résolues est lié à un comportement exemplaire, mais c’est plus fort que lui. Et
               puis après leur première enquête résolue avec Ruben, ce flic d’expérience qui est
               son partenaire, il pense que la commissaire Berthelot n’osera pas le virer.
            

            Un autre motif pour ne pas concourir, c’est ce bras plâtré qui le pénalise pour virer
               de bord. Il doit compenser avec les pieds, ce qui ne ravira pas sa mère lorsqu’elle
               verra l’état de ses baskets. Avant le départ, ses amis lui ont déconseillé de prendre
               part à la course, lui ont dit que ce n’était pas sérieux, mais il n’en fait qu’à sa
               tête. Il a enlevé l’écharpe qui lui soutenait le coude pour gagner en autonomie ;
               malgré tout, la position reste inconfortable.
            

            La course fait rage. Pas besoin de juge sur le bord des routes pour sanctionner un
               participant puisque tout est permis. Percuter un concurrent pour l’envoyer dans le
               décor, effectuer une queue de poisson, attraper le bras d’un skateur pour le déséquilibrer…
               rien ne sera reproché. Tout le monde s’en donne à cœur joie, au plus grand plaisir
               des spectateurs. Le gagnant est celui qui franchira le premier la ligne d’arrivée,
               un point c’est tout.
            

            Anthéa, la dernière de la bande, est sur la ligne d’arrivée pour les supporter ; ce
               n’est pas son genre de participer à des activités dangereuses. Elle tient le drapeau
               à damier et elle espère l’agiter pour fêter la victoire de Gaspard. S’il participe
               à cette course, c’est pour les mille euros promis en dotation. Cette somme lui permettrait de passer son permis. Il vient de réussir son Code de la route et doit
               maintenant effectuer des heures de conduite accompagnée. Il trouve ça ridicule ! Il
               sait conduire depuis longtemps ; c’est même en volant une voiture qu’il s’est vu proposer
               après quelques heures de détention de travailler pour le Bureau des Affaires non résolues
               et ainsi éviter une peine de prison. Seule ombre au tableau, sa mère n’est pas prête
               à la conduite accompagnée. Elle a peur de lui laisser le volant et ce n’est pas négociable.
            

            Gaspard entend un sifflement. Lucie le dépasse par la droite. Il doit se concentrer.
               Il faut prendre des risques pour gagner. Heureusement, la forme aérodynamique de sa
               planche et les roulements à billes que lui a donnés Mickey lui permettent de faire
               jeu égal avec les autres participants. Il penche son corps sur la droite pour voir
               comment réagit son bolide. Celui-ci exécute ses ordres en un temps record. Sa réactivité
               le surprend. Sans le faire exprès, il percute un adversaire qui a préféré ralentir
               à l’approche du deuxième tournant. Le choc le dévie vers le trottoir. Ses roues avant
               se cabrent. L’autre termine sa course sur les fesses en faisant de grands gestes de
               colère. Gaspard est désolé, ce n’est pas son genre de battre un adversaire de cette
               manière.
            

            La course ne s’arrête pas pour autant. Le peloton s’étire. Lucie se faufile et prend
               la deuxième place. Mickey, toujours devant Gaspard, slalome pour éviter de se faire
               doubler. Amis depuis toujours, ils restent des compétiteurs dans l’âme et aucun d’entre
               eux ne fera de politesses à l’autre. Gaspard fait semblant de s’écarter à gauche.
               Mickey l’imite. Gaspard inverse sa courbe. Les skates se croisent et manquent de se
               percuter. Mickey veut changer de cap, mais sa précipitation lui fait perdre l’équilibre. Sa monture
               le désarçonne. Il roule à terre. Gaspard lève son bras valide pour le saluer. Il aurait
               aimé s’arrêter et lui porter secours, mais chacun d’entre eux sait les risques encourus.
            

            Le groupe de tête se resserre sur une chicane pentue, une file indienne se forme pour
               passer cette difficulté. Gaspard prend le virage à la corde. Ses mains agrippent la
               planche pour ne pas tomber. Il ressort devant trois autres concurrents et se retrouve
               sixième à mi-parcours. Rien n’est perdu ! La pente se corse, ils dévalent une rue
               étroite à toute vitesse. Devant, Lucie a pris la tête de la course, Baptiste, son
               jumeau, est loin derrière. Soudain, elle se met en travers de la route pour une raison
               inexpliquée. La piste n’est pas nettoyée comme un circuit de Formule 1, elle a dû
               rouler sur quelque chose qui l’a déséquilibrée. Les deux suivants ne peuvent l’éviter
               et s’emmêlent les jambes avec elle, obstruant le passage. Gaspard pose le pied gauche
               sur le bitume et file dans un espace juste assez large pour son longboard, entre le
               trottoir et les skateurs au sol. Il se raidit, tend les jambes, regroupe ses bras
               sur le ventre pour passer de justesse.
            

            Ils ne sont plus que trois à prétendre à la victoire. Gaspard sent une brûlure au
               niveau d’un orteil. Il incline son pied et voit un trou béant dans sa chaussure. Désormais,
               il ne peut plus freiner. Il franchit une bosse à toute allure. Les quatre roues décollent
               et il se retrouve en apesanteur une fraction de seconde qui lui paraît une éternité.
               Il retombe brutalement, zigzague pour reprendre le contrôle de son engin. Il est derrière
               les deux leaders, Tristan et Théo, des copains de Jade, son ex-petite amie. Elle aussi doit être à l’arrivée pour attendre le résultat. Tristan
               met les bras en arrière pour tenter d’agripper un pied de Gaspard et le faire chuter,
               mais ce dernier les recroqueville à temps. Il doit se méfier de ces deux-là. L’un
               peut se sacrifier pour que l’autre gagne.
            

            Tous les trois foncent vers la maison aux piliers. Sa façade menace de s’écrouler
               et des renforts qui mangent la route ont dû être posés pour la soutenir. Gaspard tente
               de doubler Tristan par la gauche, mais il contre son attaque comme s’il avait des
               rétroviseurs fixés sur sa planche. Les barrières qui interdisent la rue aux voitures
               se rapprochent. Il n’y a que deux issues possibles et ils sont trois ! Théo a l’avantage
               d’être le premier ; il se positionne face à l’ouverture la plus proche du bâtiment
               en ruine. Gaspard est quasi côte à côte avec Tristan en direction de la seconde ouverture.
               Un bref échange du regard, lequel cédera sa place ? Tristan incline son corps et percute
               Gaspard qui a anticipé l’attaque. Perdu pour perdu, il attrape sa chaussure trouée
               avec sa main valide et la balance dans les roues de son adversaire. Ce dernier est
               expulsé de son bolide et ne finira pas la course. Gaspard a tout juste le temps d’allonger
               au maximum son corps pour s’engouffrer dans le dédale de piliers. Il doit gagner à
               tout prix. Il ressort en trombe des soubassements. Théo et lui distinguent la ligne
               d’arrivée : celle-ci se situe cinq mètres avant le boulevard qui jouxte le canal.
               Il faut donc freiner au dernier instant, juste sur la ligne, pour ne pas terminer
               sous une voiture ou un bus de ville. Théo ne donne pas l’impression de vouloir freiner
               et Gaspard n’en a plus la capacité. Il ne lâchera rien. Il lui faut cette victoire.
            

            Ils sont au coude à coude. Il n’est plus temps de s’accrocher, le moindre écart ferait
               perdre des secondes précieuses. Gaspard remarque une déformation de la route sur le
               bas-côté. La rue doit être plus pentue à cet endroit. Peut-être une chance d’accélérer
               encore. Il tente le coup, s’écarte et profite de l’inclinaison pour manger quelques
               centimètres sur son adversaire.
            

            Schlak !

            Avant de comprendre l’origine de ce bruit, Gaspard voit rebondir l’une des roues de
               son skate. L’axe en acier placé sous le longboard frotte le bitume dans une gerbe
               d’étincelles. Avec sa main, il soulève sa planche pour surfer sur trois roues. Plus
               léger que son adversaire, il franchit la ligne d’arrivée une fraction de seconde avant
               lui. Anthéa abaisse le drapeau à damier, la foule applaudit, mais Gaspard, incapable
               de contrôler son longboard, traverse le boulevard sous un concert de klaxons, monte
               sur le trottoir puis s’envole au-dessus de l’eau verte. Il ne maîtrise plus son corps,
               il enchaîne vrilles, sauts périlleux, comme un plongeur aux Jeux Olympiques. Il parvient
               à protéger son plâtre en le plaçant sous son ventre avant de disparaître dans l’eau
               verte du canal, sous les yeux éberlués des spectateurs.
            

            Gaspard peut être fier. Il a gagné le Skate Day !

         

      
   
      L’auteur 
         

         
            Ex-commandant de police, Christophe Guillaumot, maître du noir, excelle en littérature
               policière. Son premier roman, Chasses à l’homme, aux éditions Fayard, a reçu le prestigieux Prix du Quai des Orfèvres en 2009. Il
               est l’auteur d’une trilogie chez Liana Levi : Abattez les grands arbres (Prix Sud-Ouest/Lire en Poche 2 018), La chance du perdant (Prix Polar Michel Lebrun 2 018) et Que tombe le silence qui met en scène un policier kanak. Ces intrigues captivantes permettent de découvrir
               le fonctionnement de la police et l’éprouvant exercice du métier d’enquêteur. Il change
               de registre en 2023, en co-écrivant avec Maïté Bernard une comédie policière : Petits Désordres, toujours aux éditions Liana Levi.
            

            À la recherche de nouveaux univers, il choisit Rageot pour faire son entrée en littérature
               jeunesse avec Lady Elliot Island. Voyageur dans l’âme, il plonge le lecteur dans une intrigue au milieu du Pacifique
               où contes aborigènes et réseaux sociaux ne font pas bon ménage. Puis, avec Le Bureau des Affaires non résolues, il revient à ses premières amours, en offrant une série de thrillers glaçants. De
               véritables enquêtes policières, minutieuses et rythmées, à couper le souffle, plantées
               dans des décors d’urbex sombres et effrayants.
            

            En partant à la rencontre de cet auteur, n’ayez pas peur de la fiction, craignez la
               réalité…
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